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Fictions en proseえlapremiere personne (1585-1623) 
Frarn:;oise Lavocat 
Nous proposons dans cet article de repertorier les recits fictionnels en prose a lapremiere 
personne publies en France entre 1585 et 1623. et d en analyser quelques-uns. La periode 
choisie (1585-1623) est celle que couvrent les deux premiers volumes du repertoire analyt1que 
publie par Franck Greiner (en 2007 pour les periodes 1585-1610 et en 2014 pour la periode 1611-
1623) et intitule《 Fictionsnarratives en prose de !'age baroque 》.C’estgrace a ces ouvrages 
que cette enquete a pu etre menee : ilsoffrent en effet une vue d ensemble sur ce qui est 
publie en France a cette epoque1 et permettent de mesurer avec une certaine precision la 
presence de recits (plus OU moins) fictionnels en prose a la premiere personne, OU dans }es 
termes de Genette, homodiegetiques, parmi la production globale de romans, au sens large, 
publies dans une periode donnee 
La premiere motivation de ce travail a ete de verifier 1 a伍rmationde Jean Rousset (1986), 
selon lequel la premiere personne. dans les fictions narratives, teロdaita disparaitre entre le 
16e etle 1 r siecle. La seconde. qui est aussi la principale, se rattache a notre interet pour les 
modes de differentiation entre le factuel et le fictionnel, en particulier dans la periode pre-
moderne. L’usage de la premiere personne est en effet un puissant operateur de brouillage 
entre les categories du五ctionnelet du factuel. C est en tout cas ce qu a日rment!es auteurs 
contemporains d’auto-fictions, ou de 《 romansdu je》 pourreprendre le terme forge par 
Philippe Forest a partir du Shishosetsu japonais. Les recits a la premiere personne provoquent 
en efet de nombreuses erreurs de ce qu’Olivier Caira (2011) appelle le 《 cadragepragmatique ≫ 2 
le lecteur, ou l’auditeur3, setrompe frequemment sur le statut de recits a lapremiere personne 
Lorsque revaluation de fictionnalite OU de factualite白uctuedans le temps, il s’agit toujours 
de recits a lapremiere personne. Cela ne date pas d’aujourd’hui : les exemples de l’Utopia de 
More et l’Anθd'or d’Apulee4 en temoignent 
En outre, la plupart des narratologues considerent que c est le recit a la troisieme personne, 
par opposition au recit a lapremiere personne. qui realise le propre de la fiction~ Le recit a la
premiere personne, considere comme une imitation de discours rel, appartient a lacategone 
du discours. auquel le recit a latroisieme personne est etranger. c est la raison pour laquele, 
pour Kate Hamburger (1957), le recit de五ctiona lapremiere personne est toujours du cote 
de la feintise. ou pour reprendre !es termes de Barbara Cassin du 《 pseudo》（paropposition 
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au《 plasma》），que Nicholas Paige appele aussi le《 pseudo-factuel≫. Le narratologue Kuroda 
(1973), distingue《 lesrecits rapportes》， quicorrespondent aux recits a lapremiere personne 
et a certains recits a la troisieme personne et les recits non rapportes. qu il considere comme le 
propre de la creation litterai1で Lesrecits a la premiere personne sont ainsi systematiquement 
marginalises. relegues en marge de la fiction et meme de la literature, que le point de vue 
contemporain a aussi tendance a confondre. 
Nous proposons de confronter ces positions a une periode et a un corpus (peu connu) a partir 
desq uelles el es n’O日tpas ete pensees, en essayant de rattacher ces textes oublies a des enjeux 
plus generaux. En e百et,ce continent englouti de textes vraiment representatifs de leur epoque 
incite a nuancer certaines des categories contemporains 
Nous commencerons de presenter l’ensemble des textes qui ont servi de terrain a l’etude 
en montrant leur specificite, ce qui permettra de confirm er et d infiechir le constat de ] ean 
Rousset: ce n’est pas l’usage de la premiere personne qui disparait au l 7e siecle, mais certaines 
modalites de l’inscription de cette premiere persoロneet de l' expression de la subjectivite 
qui lui est attachee, dans des textes qu ilest problematique de quali五ersans nuance de 
《五ctionnels》 Dansun deuxieme temps, il s agira de cerner quelques-uns de ces usages de la 
premiere personne a partir de la position liminaire (au seuil des textes) qu ele occupe souvent 
Enfin, en mettant en valeur 1 instabilite des cadres enonciatifs de laplupart de ces recits, nous 
nous eforcerons de preciser le lien entre 1 usage premiere personne et les codes du roman 
Les recits a lapremiere personne : presentation du corpus 
A partir des deux repertoires edites par Franck Greiner. qui recensent toutes les fictions 
au sens tres large (y compris les histoires tragiques et les recueils de prodiges) publiees en 
France dans cette periode, nous avons releve 33 textes a lapremiere personne parus entre 
1585 et 1623 sur un total de 384 textes. ce qui constitue une proportion de 8,5%. En a伍nantun 
peu l’analyse et en distinguant la periode 1585-1610 et la periode 1611-1623, il semble que cette 
proportion se tasse legerement, passant de 9% a 7.5% 
Le chiffre total des fictions a la premiere personne publiees dans cette periode comprend 
auss1 les traductions. On constate que dans le volume des traductions publiees, la proportion de 
textes a la premiere personne y est superieure (de 1 ordre de 25%). Cela doit se lire comme un 
mdice de l’importance quantitative des recits a lapremiere personne publies dans les periodes 
anterieures . parmi les quatre traductions de textes a la premiere personne publies entre 1585 
et 1611 (dans trois cas sur quatre, il s’agit de retraductions), 1’un appartient a l’Antiquite 
(L’anθd'or d’Apulee). un autre au quattrocento italien (La Fiam1ηθta de Boccace), etles deux 
derniers au 16e siecle espagnol. et plus particulierement au registre picaresque (LθLazanllθ 
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de Tomθs et Le Buscon de Mateo Aleman). Bien d autres textes etrangers a lapremiere 
personne ont ete traduits et publies anterieurement : citons seulement L Arcadia de Sannazar (1504) 
traduite en franc;.:ais en 1535 et Le Peregnn de Caviceo (1508) traduit en 1533; la premiere traduction 
complete en franc;.:ais de La co1刀mθdiade Dante, recit a lapremiere personne, meme s’il n’est 
pas en prose, est parue en 1597. Les romans franc;.:ais a lapremiere personne, au 16e siecle, ne 
manquent pas non plus . on peut citer, pour memoire, LθS Angoyssθs douloureuses d Helisenne 
de Crenne (1538) et L 'amant ressuscite dθ la mort d Amour de Nicolas Denisot (1558). Les 
s1ecles anterieurs au 17e siecle ont done fourni des modeles abondants et diversifies de textes 
narratifs. en prose, ou en vers et en prose, a lapremiere personne, et bien des textes du corpus 
etudie ont des traits communs avec eux, meme s ils n ont pas eu, pour la plupart d entre eux, 
la meme diffusion ni la meme posterite 
Un grand nombre des recits appartenant au corpus examine (1585-1623) sont articules 
au tour d’une deambulation dans un cadre plus ou moins pastoral, comme dans l’Arcadia de 
Sannazar ou la Bθrgθriθde Belleau. Dans ces textes, la thematique amoureuse domme 
c’est le cas des Fantaisies amoureusθs (1601, anonyme), du Paradis d’amour (1606) anonyme, 
des Amours de Melitθet dθ Stat1》h1J,θ（1608,anonyme) ; des Thwllen白 dAmour de Le I ay
(1610) et des Tableaux d Amour de Claude Boitet (1618). Plusieurs autres textes racontent 
des voyages alegoriques (que sont aussi la Comedia danteste, le Per，θ・grin, 1’Utopia de More), 
comme L’histoir，θdu siege des musθs de Domeyron (1610), Les E1γθs du Ph1lar，θt de Guillaume 
de Rebreviettes (1611), LθTableau des Dθsertsθnchantes de Nicolas Piloust (1615), LθDiscours 
dθ］acoph1le a Limne (de Savignac, date inconnue. vers 1600), L 1θdes hermaphrodit，θs (Thomas 
Artus, 1605), Le Voyag1θdes PrineθS Fortunes de Beroalde de Verville en 1610. Enfin. une autre 
tonalite dominante est comique, burlesque, quelquefois picaresque, comme La Vi.θgen erθuse 
desMθreθ・Jots (1596, de Pechon de Ruby, c est un pseudonyme) , Le fourbi注目urmalencontreux 
d Engeville (1609), Les Ruses，θt finessθs de trois chambrieres de cθstθv1le dθscouv，θrtes par 
Tribou/et (1615), La1てisa,de Theophile de Viau (1621)6, Les Estranges trompθ万θsdθ quelques 
Charlatans nouvellemθ刀tarriv，θZ a Pa1てisde Duppe (1623) 
Si l’on excepte ce registre comique, 1’usage de la premiere personne, dans ce corpus, est done 
le plus souvent associee a un espace symbolique, sature de references intertextuelles activant 
des codes empruntes a la mythologie, aux livres d emblemes, aux traites de morale 
ou d alchimie, aux recits de voyages. La Marian刀θduFllom白θ（1596,anonyme) comporte un 
espace m1xte. urbain et historique (les guerres de religion interferent avec les tribulations 
amoureuses du narrateur) pastoral et mythologique. en tout cas a travers les songes que 1 on 
y fa.it et les discours que 1 on y tient. En e旺et,le lieu pastoral est essentiellement un espace de 
discours -les aventures consistant le plus souvent dans les circonstances qui permettent de les 
raconter (c’est le cas de J'Amour aventureux, de Du Verdier, en 1623) 
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Dans la grande majorite des recits a lapremiere personne (hors textes comiques) on note 
la presence d’une dimension allegorique ou d’une scene pastorale dediee a larecitation d’une 
histoire, a un songe, a l ecriture d une letre. Lθs amours dθ Cleandre et de Domipl11Je de Nicolas 
de Montreux (1598) font cependant exception il ne s agit pas d un lieu pastoral ni allegonque. 
ma1s d’un cadre romanesque mediterraneen tel qu’on le trouve frequemment dans les romans 
de cette epoque. Le personnage narrateur est le heros principal des aventures et non leur 
recitant, leur auditeur ou leur temoin. Nicolas de Montreux, romancier chevronne et proli自que
(ce que ne sont probablement pas les auteurs anonymes ou inconnus de la plupart des textes 
precedemment cites), n a pas conc;u de cadre different de celui de ses autres romans pour ce 
roman a lapremiere personne. 
Dans ce cadre dedie au discours ou a 1 interpretation. l emploi de la premiere personne est 
souvent motive. Le recit peut prendre la forme d une longue lettre adressee a u口destinataire
non precise (Les Fan taisi，θs a1刀ourθusθS,1601), OU a lafemme aimee (La Thθoxθ刀θ，1600).Il 
peut aussi s’agir de plusieurs lettres, de billets amoureux, qui esquissent plusieurs intrigues 
amoureuses : c’est le cas des Seer，θtθs Flan11刀θSou Poulθts d'amour de Louvencourt (1596) 
ou du Printθmps dθs Jettres amoureuses de Pierre de Deymier (1608) : ce sont alors moins 
des recits que des recueils de modeles epistolaires a peine fictionnalises (la reference aux 
HeroMes d’Ovide y est frequente) dont la composante narrative et romanesque est tres mmce 
Mais dans un cas comme dans 1 autre, il n’y a aucun exemple de roman epistolaire tel qu’on 
le trouve a partir du 18e siecle. La longue lettre unique a egalement une autre fonction que les 
lettres inserees dans le roman, qui pouvaient certes servir de modeles epistolaires (c’est lecas 
dans L Astreθ，par exemple), mais sont surtout articulees a une intrigue. Dans les romans a la
premiere personne, la lettre est un dispositif d adresse a u日 lecteur五ctionnalise.U ne varian te 
de ce cadre enonciatif est le discours adresse a d’autres personnages intrafictionnels (L刀θdθs
hθrmaphrod1白s,1605) ou a un ou une destinataire extra自ctionnel司le(J，θBreviair，θdes amourθUX, 
1604). 
Ce rapide panorama permet en tout cas de degager ce qui nous semble etre quelques traits 
sa1llants des recits a lapremiere perso口nedans cette periode (en exceptaロtles histoires 
com1ques et quelques exemples plus romanesques) : leur relation avec une dispositif enonciatif 
communicationnel explicite qui motive leur emploi est frequente , on remarque la presence 
d’une dimension allegorique et d’un espace dedie au discours et a larとferenceintertextuelle, 
souvent associe a un cadre pastoral 
Cette solidarite entre l emploi de la premiere personne et un dispositif d adresse du d1scours 
explique que l’inscription initiale du narrateur dans le texte, au debut de l’白uvre,revete 
une certaine importance. Se pose aussi la question de la fonction de ce dispositif : s’agit il 
pour le recit a lapremiere personne. comme le voudrait Kate Hamburger, de 《 mimerla 
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communication reelle》？ Si oui, s agit-il d installer ces recits dans le regime du pseudo-factuel, 
et faut-il alors considerer ces textes comme des 《 fictions》？
I Le narrateur a lapremiere personne au seuil du recit 
a) Le texte cornrne prolongernent du paratexte 
Dans le corpus envisage, l usage de lapremiere personne tend tout d abord a efacer la 
frontiere entre le paratexte (la preface, la dedicace) etle texte. La tendance a l'estompage de 
la demarcation entre le texte et ses dedicaces, avant propos, avis au lecteur, est une constante 
dans les roma孔sde cette epoque : Honore d’Urfe et Jean-Pierre Camus, par exemple, s’adressent 
a leur personnage dans un avant-propos, et les poemes qui precedent le debut de Don Quichottiθ 
sont adreses aux personnages du roman par d autres personnages fictionnels 
Mais l'usage de la premiere personne permet ausi d operer un glissement insensible dans 
le monde fictionnel. Cet e百etrepose souvent sur la continuite thematique entre le paratexte et 
les premieres pages du texte. Au debut de L Amour avθnturθux. de Gille Verdier du Saunier 
(1623), ladedicace au duc de Montmorency exalte le projet de louer la grandeur de l’amour , 
or, le roman commence avec un personnage narrateur partant en promenade qui developpe 
precisement cette pensee. Dans Les Amours de Melitθθt de Statiph1Je (1608), ily a non 
seulement continuite thematique, mais double adresse. ou adresse indirecte . 1’auteur anonyme 
annonce au lecteur qu iladresse son livre a son ami Thesee, que 1 on retrouvera aussi au 
cours de ses aventures (Thesee possede la maison dans laquelle se refugie lenarrateur, chasse 
de Paris par le peste). Dans le Breviaire des amourθux (1604), egalement anonyme, 1’epitre 
dedicatoire a《 Mamaistresse, Mademoiselle入 faitetat dun martyre amoureux qui est le 
meme que celui que le livre decrit. Le narrateur s adresse apparemment a lameme demoiselle, 
a la deuxieme personne du singulier, dans la preface et dans le livre. Enfin. dans Lθs amours 
dθCl白刀dreet de Do1ηiphile de Nicolas de Montreux. qui est l田uvrela plus romanesque 
du corpus (1598). l auteur sous le nom de Cleandre s adresse dans une dedicace au Duc de 
Merc白ur,et le personnage de Cleandre, a la自ndu livre, s adresse a un《 chevalier》 ，dontil 
n’a jamais ete question jusqu’ici, comme s’il avait termine un discours et s’appretait a ecouter 
son interlocuteur en retour 
Voila, Chevalier. le discours de ma vie jusques a ce jour, mes diverses fortunes. mes 
loyales amours & la desloyaute de Domiphille, qui fait preuve de l inconstance ordinaire 
des femmes, auxquels a mon exemple tu ne porteras amour & loyaute, pour eviter la 
douleur qui travaile l ame innocente. recevant peine pour loyer de sa vertu 
Conte a ceste heure tes adventures (p. 371 r) 
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Il n’y a qu’un seul exemple, dans ce corpus, de paratexte attribue a une instance di民rente
(ou du moins se presentant comme tele) de cele de 1 auteur, et pretendant que le manuscrit 
a ete trouve, ou confie. C est le cas de La Marianne du Filomene (1596), anonyme, precede par 
un av1s de l’imprimeur presentant les aventures racontees comme authentiques, au moins en 
partie 
L imprimeur au lecteur salut 
Amy lecteur, m’estant tombe ce petit livre en main, je 1 ay trouve tel qu’il ma semble 
n’en devoir frustrer le public . Car outre que l’histoire. principal subject d’icelluy (des 
amours c’est assavoir de Marianne & de Pilomene) est tres certaine & veritable (quoy 
que desguisee sous noms empruntez). advenue iln y a pas lontemps en ceste vile de 
Paris comme j’ay sceu, le stil en est si beau. le langage si fiuide. & poly, & d’ailleurs 
ennchy de fictions sigentilles & de nouvelles si belles & je m asseure il ne viendra point 
a desgout 
L’installation du recit dans le regime du pseudo-factuel est donc indeniable, meme si ele 
ne procede pas du tout de 1 ignorance de ce que serait la fiction Laλ!J.a刀2刀刀edu Filome刀θ
est explicitement presente comme un texte hybride. Mais il faut surtout souligner l’insistance 
sur le cadre communicationnel qui se marque souvent par le redoublement du destinataire. 
mtra et extrafictionnel : Merc田ur/Lechevalier : lelecteur/Thesee. Le mode d'entree dans la 
fiction repose sur 1 identite de 1 auteur et du narrateur. L anonymat frequent (de 10 textes sur 
33) renforce le dispositif. De fac;on sigm自cative,lorsque 1 auteur est identi白eet que son nom 
est connu. comme dans le cas de Nicolas de Montreux, 1 adoption par celui-ci du nom de son 
personnage (Cleandre) dans sa dedicace est sans aucune ambigu1te un masque fictionnel. Ces 
textes temoignent malgre tout de la tendance dans les fictions de cette epoque a gommer les 
marques qui constituent le seuil du texte. et par consequent la separation entre fait et fiction 
L’anonymat de la plupart des fictions a lapremiere personne accentue encore cet effacement. 
pu1squ’ele rend impossible laconfrontation du nom de 1 auteur et du nom du personnage. 
b) Topos d’ouverture : lad句mbulationmelancolique 
La plupart des白uvresde ce corpus commencent de la meme fac;on. Le narrateur, a自ige
d’une humeur melancolique, souvent de nature amoureuse, sort de chez lui et se promene 
au hasard dans un cadre champetre. Les titres referent parfois precisement a 1 errance ・ Les 
Fantaisies amour，θuses (1601). Les Erres du Pl11Jaret (1611). Ces circonstances (la melancolie. la 
sortie de chez soi. la promenade) so日tdeclinees au moins dix fois dans le corpus des recits a 
la premiere personne de la periode consideree. Pour ne donner qu un exemple, au debut de la 
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Ma刀annedu Fllomene (1596), on trouve 
1 y avoit quelques temps, qu esperdu soubs l horreur dun obscur nuage de tristesse, 
& battu d’une violente borrasque de regret & d’ennuy, je m’en allay seul dec;a dela, 
courant par la campagne, comme quasi pour m en delivrer & garantir, quand un jour 
esloigne de la vile de lieue ou environs, secondant le cours de nostre Seyne, enfin je me 
trouve apres un long chemin tout joignant ［…］ (p. 1) 
Dans tous les cas, l errance du narrateur melancolique est la condition de possibilite de 
rencontres qui vont faire diversion a son humeur plus ou moins chagrine. Cette diversion passe 
souvent par le fait d ecouter le recit d autres histoires. Dans le cas de L Amour aventureux de 
Verdier du Saunier (1623), le narrateur (sans nom) oppresse par ses pensees et errant a l aventure 
emboite le pas a deux inconnus qui cherchent eux-memes une dame affiigee pour lui porter 
secours. Dans cette quete, qui se resoudra rapidement par la rencontre par hasard de la dame. 
pu1s de son amant, par leurs retrouvailles et le recit de leur histoire, il ne sera plus question des 
sentiments agites du narrateur. Lui-meme va d ailleurs passer au second plan et pratiquement 
se dissoudre dans legroupe des personnages 
Le Tablθau des desertsθnchantes, de Nicolas Piloust (1614) commence lui aussi par la 
presentation d’un narrateur a la premiere personne, nomme Aristandre, dont l’ethos est 
farouchement melancolique 
Saturne dominant sur l ascendant de ma naissance, influa en moy une si triste et 
melancolique humeur ［…］ mes promenades ordinaires estoient dans l espaisseur des plus 
obscures forests. o白toutle jour je demeurois. & la nuict je me retirois dans mon antre 
effroyable (p. 3) 
Ses deambulations lui font rencontrer un magicien, un palais, une reine, a qui il raconte des 
histoires et qui lui en raconte a son tour, jusqu a ce que lemagicien fasse disparaitre tout le 
decor et que le narrateur regagne son logis《 toutpensif & ravy d enthousiasme》（p.472) 
Le lien entre melancolie et inspiration poetique, particulierement mis en valeur dans cet 
exemple, est ancien ; ilscelle l identi白cationdu person口age-narrateuravec l auteur, ou du moms 
une figure d’auteur. Le personnage-narrateur est implicitement le createur. dans la fict10n 
l’auditeur ou letemoin des histoires qui lui sont racontees. ce qui confirme l ambivalence de cete 
mstance au statut fiottant, plus ou moins日ctionneleet referentielle, OU pseudo四referentiele.Le 
narrateur exprime systematiquement, d emblee. des emotions exacerbees : regret amoureux. 
peur et angoisse sans cause (dans le cas des Erres du Ph1Jaret), ennui. Dans Les amours dθ 
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Melitθθt dθ Statiph1Je, 0(1 le narrateur a du quitter Paris a cause de la peste, il est hante par 
la nostalgie de la capitale et le deuil des amis marts. Ces emotions donnent une coloration 
emotionnele forte au lieu pastoral (le plus souvent une fon~t) qui est un espace intermediaire 
donnant acces aux histoires. Nous proposons d y voir une日gurationde la subjectivite propre a 
cette epoque 
Cette remarque renforce 1 idee selon laquele les recits a lapremiere personne proposent la 
representation d’u日eimmersion fictionnelle, d’une entree progressive dans un autre monde (par 
exemple un palais onirique. comme dans Lθ Ta blθau dθs desertsθncha刀tθz).au moyen d’au tr es 
histoires. Le personnage-narrateur trouble se promenant au hasard. image possible aussi b1en 
de r auteur que du lecteur, sert a representer et peut-etre a induire chez le lecteur un certam 
etat d’esprit considere comme favorable a r acces aux五ct1ons
Cependant, le narrateur personnage ne se contente pas toujours d etre le promeneur, le 
temoin, 1’auditeur, parfois le reveur d’histoires rapportees. Comme nous l’avons deja signale, 
le narrateur aurait plutot tendance a passer au second plan, a se dissoudre. Cette evanescence 
se repere par exemple dans Les amours de l amant converty de Jean Juliard (1599). Dans Jes 
Erres du Ph1Jaret (1611), apres une errance dans une foret tres alegorique, le narrateur en 
v1ent meme a mourir dans un naufrage (raconte a lapremiere personne de fa;on dramatique) 
au debut de la deuxieme partie. intitule, justement，《 Lombre de Philaret》 Lenarrateur 
ombre continue a parler, depuis lepurgatoirc, egrenant surtout des considerations relig1euses 
et morales 
Dans plusieurs textes, le personnage-narrateur a plus de consistance et de permanence , s01t 
parce que la cause de son etat melancolique trouve a la fin du texte une resolution, heureuse 
ou malheureし1se; dans d autres textes, que l on peut qualifier de plus romanesques, le narrateur 
se rapproche davantage d un personnage a part entiere. La premiere personne apparaissait 
dans les textes precedemment cites comme une instance narrative surtout destinee a creer un 
espace de subjectivite, une zone tampon entre le reel et la五ction.Dans les textes qui vont etre 
maintenant examines, 1’usage d’une premiere personne plus romanesque induit l’invention de 
solutions narratives originales. 
川 Lapremiere personne et les codes du roman 
a) Resolutions de la crise melancolique 
Dans quelques-uns des textes etudies, 1 errance du narrateur se termine par la resolution de 
la crise qui l’avait jete hors de chez lui en qし1eted’aventures, c’est-a-dire de rencontres et de 
recits. c’est en particulier lecas dans La Mariannθdu F1Jom白θ（1596)et dans Les Amours 
dθ Melitθet dθS臼tiphJJ，θ（1608),textes anonymes qui ont beaucoup de traits en commun. Ils 
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different cependant en ce que la conclusion du premier roman est heureuse, in extrem1s et 
de fac;on tout a fait exceptionnele. Les modeles anterieurs, e日 e旺et(les Her01ヒiesd Ovide, la 
Vita nuova de Dante, 1 Arcadia de Sannazar) programment plutot des issues malheureuses 
aux amours racontees a la premiere personne, ce qui les distingue fortement du modele 
romanesque du roman grec 
Dans la Marianne du Fllo1η白θ（1596),l’errance pastorale du narrateur, Filomene, !'amene 
a rencontrer successivement une demoiselle afligee, nommee Diane, un groupe de Jeunes 
gens, et, en reve, un arbre, qui tous lui racontent leur histoire, ou des histoires. Il raconte 
lui meme a Diane ses amours avec Marianne', qui, apres 1 avoir favorise. se detourne de lu1 
sans raison. A peine ce recit est-il termine que Diane tombe malade et meurt -il est d’ailleurs 
rare, s1 ce n’est inedit, que lecadre de communication intra五ctionnelsoit ainsi dramatise par 
la mort de l’interlocuteur /trice. Cette circonstance (1’interruption de l’echange par la mort 
du recepteur) provoque peut-etre une solution narrative inattendue. Filomene, que la mort de 
sa confidente plonge plus que jamais dans lamelancolie, decide de se suicider mais ilen est 
detourne par un songe. De fait, dans les derniers paragraphes du livre (244v), le heros narrateur. 
soudain gueri du souvenir de ses premieres amours, rencontre dans un lieu de culte la jeune 
印levue en reve et 1 epouse peu de temps apres. en formant le vぽud un amour eternel. Cette 
conclusion est assez surprenante. Elle ne s accorde pas avec l intention exemplaire exprimee 
dans letitre complet du roman, qui annonce《 lestravaux》 deFilomene. et l’ilustration de 
《 l’inconstanceet legerete des femmes ≫8: ce titre programme une attente mais la trompe. De 
plus, malgre la circonstance du songe, cette白nest si peu romanesque (Filomene ne rencontre 
aucun obstacle et la conclusion de ses nouveles amours par le mariage est immediate) qu ele 
peut passer pour veritable ; eleest en tout cas hautement vraisemblable. C’est en s’ecartant 
deliberement des codes romanesques que 1 e百etde realite est atteint 
C' est aussi une remarque que l’on peut faire. pour d’autres raisons, a propos des Amours 
de Melite et dθ Statiph1Je. Ce roman est en e百etle seul, a notre connaissance, 0(1 un narrateur 
expnme a lapremiere personne les sentiments melanges que lui inspirent 1 epidemie de peste 
qui l’ont contraint de s’eloigner de la capitale .《とtourdi》 ala pensee des risques qu' ila 
courus, navre par la mort de ses amis, il avoue que sa douleur est moderee par la conscience 
d’avoir echappe au danger. La circonstance de la peste, traitee sur un mode aussi peu hero1que, 
mdしitune rupture des codes de la pastorale ・ en effet. rencontrant des bergers amoureux, 
le narrateur Statiphile resiste a 1 envie de s approcher d eux pour ecouter leurs chants par 
cramte dune contamination eventuele I 
[Il decide en effet de] S eloigner, au lieu de S approcher, intimide par la tremeur QUI 
court des infortunes qui orphelinent la vile de Paris des plus belles compagnies ［…］ 
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(p目 17v)
Statiphile rencontre encore dans la fon~t divers personnages, qui semblent echappes de la 
Diana de Montemayor (1 un d eux s appele Sirene). ou de laGalatea de Cervantes. Ils racontent 
leur histoirで cequi donne a Statiphile l occasion d ecrire des vers et de les graver sur les 
arbres. Les evenements qui suivent ces excursions sylvestres et ces rencontres saturees de 
reminiscences literaires co日cementStatiphile lui meme et sont d une tout autre tonalite 
D abord bien rec,:u par Melite. et apres avoir echange des promesses amoureuses, il retrouve 
la jeune file, apres un voyage, totalement indifferente a son egard. Comme dans La Mariannθ 
du FJJomene, ces circonstances sont racontees sans aucun recours a latopique romanesque 
habituelle. Comme le souligne le narrateur lui-meme, s adressant a 1 interlocuteur mentionne 
dans la preface. Thesee. il s agit d un《 simplerecit qui n a aucune parade 》（108r)
La fin de ce texte comporte un remarquable developpement metatextuel, qui eclaire 
peut-etre les enjeux de ce type de texte a la premiere personne. Apres avoir vante l’es th仕iquede 
la variete, dont il se reclame. lenarrateur definit longuement son白uvre《 quin’est pas vra1e 
comme la science et n a pas de piete comme la religion 》 parsa portee cathartique 
Il me sufit d’avoir parlとcommeun aveugle a sa guide. comme malade a son medecm 
pour trouver allegement a mes inquietudes, raffraichissement a ma五evre,guerison a 
mon mal. (p. 109v) 
Le cadre communicationnel est reaffirme (Statiphile s adresse plusieurs fois a son 
m ter lo cu teur，《 Thesee≫9). Une portee curative lui est explicitement attribue. La traversee de 
la foret des fictions et le recit de son experience personnele amenent le narrateur a expnmer 
une position morale qui apparait comme l accomplissement de sa guerison par le recit. Cette 
cure prend la fonne d un renoncement chretien au monde 
Envoi ：《 ADIEU.donc monde adieu Car tes delices ne sont que fascheries, tes 
passetemps dangers, tes aises que mal heurs, ton honneur que vanite, tes desseings sans 
resolutions, tes longues servitudes portees qua l ambition, & ton ambition que vent & 
fumee》.(p. 113) 
L’usage de la premiere personne permet de porter un propos non seulement moral ma1s 
metatextuel 
b) Le narrateur personnage en heros de roman 
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Deux textes du corpus melent le personnage narrateur a de veritables aventures. dans un 
cadre romanesque qui n’etait pas celui des textes precedemment examines. L’usage de la 
premiere perso口口eest ilalors le meme ? Qu advient-il de la portee morale et metatextuelle qui 
vient d etre degagee ? 
Le premier exemple est le roman de Nicolas de Montreux deja evoque. Lθs amours dθ 
Cleandre et de Domiph1Je, par lesquelles se remarque la perfection de la vertu de chastete (1598) 
La deuxieme partie, exemplaire. du titre, nest pas en adequation avec la conclusion du roman. 
ou alors le rapport est ironique. Ce roman suit pendant plus de trois cent pages le modele 
du roman grec ; comme Theagene et Chariclee. Cleandr両eet Domiphile qui sont des pa1ens 
v1vant dans la Grece des premiers siecles du christianisme se font passer pour frere et Sぽur
Plusieurs naufrages. enlevements. batailles rangees et duels. separent et reunissent tour a tour 
les amants. qui font preuve d’une inviolable fidelite. proposant de mourir l’un pour l'autre 
Cleandre est le narrateur omniscient de tous ces evenements. dont beaucoup se so口tderoules 
a son insu ; les romans du l 7e siecle sont coutumiers de ce procede. Ce qui est plus deroutant. 
c’est la catastrophe finale que rien ne laisse presager. Au terme de ces multiples epreuves, 
habituellement couronnees par un mariage, exceptionnelement par une double mort hero1que10, 
quelquefois par une entree de la jeune白leou des deux amants11 dans les ordres12, Domiphile 
s’eprend brusquement d’un autre chevalier que Cleandre et l’epouse seance tenante. L’ecart est 
immense par rapport au systeme axiologique du roman d amour et d aventure de cette epoque 
et il est d’autant plus sensible que l’heroine semble corn;ue sur le modele de l’irreprochable 
Chariclee. Cette infraction a lafidelite amoureuse et aux codes du roman ne reste d aileurs pas 
1mpu111e . Domiphile est rapidement massacree, avec son mari, par les habitants de 1 ileou ele 
regne. en raison d une obscure prophetie. Ce double retournement inspire a Cleandre beaucoup 
de vers pour consoler ses peines. Il lui permet de brandir la preuve de 1 universelle inconstance 
feminine et l’incite enfin a se convertir au christianisme. Le heros se fait ermite. L’insistante 
portee exemplaire des evenements est servie par 1 usage de lapremiere personne du singuher, 
qui permet d’adresser une lec;on de vie au style direct. Ce long roman d’amour et d aventure, 
qui trompe l'attente du lecteur. se termine par un eloge du renoncement. comme les Amours 
de Melite et de Statiph1Je qui s inscrivait pourtant dans une tradition differente (cele de la 
pastorale). On peut faire 1 hypothese selon laquele l usage de la premiere personne est attache 
a une certaine veine religieuse et morale qui, importee dans un roman sentimental. produit une 
forme d’hybridite axiologique et generique 
C est aussi le cas dans le dernier texte qui est lui aussi hors norme. La Theoxθne, ou 
Hostθsse div1刀θ（1600).anonyme, est une longue lettre13, comme Les Fantais1白 amoureuses
(1601). Mais contrairement aux Fantais1白 amour1θusθs.La Theoxenθs affranchit totalement du 
modele pastoral. Il ne s agit pas du tout d un narrateur melancolique rapportant les histoires 
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qui lui ont ete racontees dans les bois, mais dし11religieux ecrivant a la femme qu ila1me 
Les protagonistes de La Thθaxe刀eappartiennent en effet au repertoire des romans 
Theoxene est une princesse de Macedoine, le religieux vit sur une ile idyllique, entoure 
de serviteurs, dans un lieu qui n a rien d un ermitage ni dun cloitre. Ce religieux raconte 
longuement a Theoxene l’histoire de leurs amours (qui a debute, de fac;on assez traditionnelle, 
par un naufrage), qu elle connait pourtant parfaitement (surtout quand i lui rapporte les 
confidences qu’ele meme lui a faites !). L’invraisemblance induite par le cadre enonciatif est 
remarquee par le narrateur, qui tente de la reduire par des justifications psycholog1ques. 
invoquant la traditionnelle vertu cathartique de r ecriture 
[ . ] mais n’est-ce point une espece de sacrilege de prophaner nostre saincte & d1vme 
amitie, d’un si long discours de paroles. C' est a faire a ces communes amours du monde, 
qu’i faut tant de parolles, les nostres ne doivent estre que l’effect & silence. Excusez-moi 
done, 0 genereuse Polixene, si j’en ay tant diet, certes j’ay este contrainct de m’alleger, 
vous escrivant de ceste sorte, qui absent, helas ! & trop esloigne de vos beautez 
Je n’ay cest heur & ce bonheur de m’alleger, en vous faisant quelque services mesmes 
sur le peu de temps que je commence a vous escrire. toutes les plus esmouvantes choses 
que mon amour a peu trouver. mais rebroussant chemin, & s escoulant dans ma fanta1s1e, 
a repeint & represente en mon ame assez esmeue d ele mesme, les images & les 
portraicts des plus vives & des plus chatouileuses imaginations m a ramene devant les 
yeux vostre naufrage, presage, helas ! de cest autre naufrage que devoit faire mon C白ur
. (p. 58v) 
La lettre et l’usage de la premi合repersonne donnent aussi l’occasion de presenter un cas 
moral, sans le resoudre. Theoxene, devenue veuve, est toute disposee a epouser ce pretre 
car des songes et des propheties 1 y disposent. Mais le redacteur de la lettre fait etat de ses 
scrupules a briser ses v~ux ; cependant, illaisse finalement Theoxene en decider. La白nreste donc 
remarquablement ouverte14 Cette indetermination deliberee, qui n’est pas due a l’inachevement 
du roman, rend le caractere exemplaire de la lec;on peu lisible. I semble que l'usage de la 
premiere personne s accompagne d un ecart par rapport aux poncifs, de sorte que 1 attente 
du lecteur est trompee. Ce n’est pas la seule originalite de cette petite fiction. L’episode du 
naufrage, topique depuis Heliodore, est sous la plume du religieux 1 occasion dun recit du 
sauvetage teinte d erotisme (le narrateur fait part de son trouble lorsqu il enlace Theoxene pour 
la ramener a lanage sur le rivage). Dans ces romans, il arrive que le discours a lapremiere 
personne favorise l expression des sensations (c est par exemple le cas dans un passage des 
LθS Err，θs de Plnlaret, roman alegorique 0(1 le narrateur parvient plusieurs fois a evoquer le 
80 
Fictions en prose a lapremiere perso口ne(1585-1623) 
corps et le mouvement de fac;on e伍cace)15
Ainsi. les fictions a lapremiere personne les plus romanesques peuvent nous paraitre a 
certains egards innovantes, ou a tout le moins en marge des cadres romanesques traditionnels, 
ma1s cela manifeste peut-etre leur incompatibilite avec eux. La preuve en est que la 
dimension morale et laportee metatextuelle de la premiere personne, dans les textes les 
plus romanesques, ne disparait pas : mais ele est soit minoree et secondaire (comme dans La 
Thθoxenθ）， soit en hiatus avec le reste dしlroman ( comme dans Lθs amours de Clθand1で θtdθ 
Domiph1Je) 
Dans quelle mesure ces recits a lapremiere personne, dans la periode que nous avons 
cons1deree et le corpus que nous avons isole16 peuvent ils etre appelees《 fictions》？
A i’exception des deux textes que nous venons d’evoquer (Les Amours de Clθa刀dr，θθfde 
Domiph1Je, de Nicolas de Montreux, et La Theoxθnθ，clairement fictionnels). tous les autres 
textes doivent etre consideres comme des hybridations du fictionnel et du factuel. Il n’est 
pas certain que lacategorie du《 pseudo-factuel》 leurconvienne, car il n y a pas de dispositif 
reperable pour faire passer pour vrai ce qui ne rest sans doute pas (a l’exception de 《 L’av1s
de 1 imprimeur》 dela Maria刀nθduFllom白θ1).Ces textes anonymes sont en efet probablement 
partiellement referentiels sans que 1 on puisse parler d autobiographie. Ils reposent sur une 
figuration symbolique de la subjectivite (au moyen du repertoire de la pastorale) qui est 
inseparable d’une importante dimension metatextuelle ・ en efet, le personnage-narrateur se 
represente dans une situation ou il entend des histoires (la plupart du temps manifestement 
白ctionnelles.ne serait-ce que par leurs echos intertextuels) et enfin raconte la sienne. Le recit 
adresse (car le cadre communicationnel est toujours pose avec insistance) est souvent le moyen 
meme de la resolution cathartique de la crise. Mais cette resolution n’est pas toujours l’enJeu 
du recit, et la premiere personne (comme cela arrive souvent dans des romans japonais anciens, 
de Sail王akupar exemple). peut etre evanescente, intermittente et disparaitre totalement du 
recit. Son role principal est alors de白gurerl’entree en fiction 
Nous avons plusieurs fois fait allusion a la litterature japonaise, qui semble apparemment 
loin de ce propos et de ce corpus, parce qu a travers les romans japonais anciens et le 
watakushi-Shosetsu du debut du 20e siecle se manifeste outre une tendance a l' indistinct10n 
entre la premiere et la troisieme personne par des moyens propres a lalangue Japona1se. une 
valorisation forte de la referentialite, et une grande tolerance a 1 egard des formes hybrides 
entre factuel et fictionnel. Il est bien possible que les textes que nous avons evoques aient 
quelques traits communs avec ces litteratures qui sont eloignes de leur aire culturelle 
Il est en tout cas indeniable qu en France, ce mode de representation de la subjectivite au 
moyen de la premiere personne. dans le recit en prose, est minoritaire (moins de 10% de la 
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production de白ctionspublies a la meme periode) etqu’il est en voie de disparition17. On peut 
penser que c’est le developpement du roman sentimental ethero1que qui tend a r eliminer, de 
meme plus largement que les modes alegoriques d expression de soi en relation avec l’activite 
poetique. C’est aussi une certaine relation entre !'auteur et le lecteur. l' un et l’autre entre 
fait et五ction,qui va disparaitre avec la domination du recit heterodiegetique a la troisieme 
personne, que 1 on a tendance a considerer. a notre avis indument, comme le triomphe de la 
五ction.
Notes 
1) Par rapport au repertoires existants. comme celui d’A Cioranescu (1959 pour le 16e siecle. 
1965-1969 pour le l 7e siecle) OU de R. Arbour, les repertoires analytiques realises sous la 
direction de F. Greiner comportent un resume detaille desぽuvres
2) Definir la fiction, Paris. Editions du CNRS, pp. 64-72 
3) Dans le cas de la celebre emission radiophonique d’Orson Welles en 1938. Sur ce point. voir 
0. Ca1ra, op. cit, ch. 3. p.58-96 
4) Sur ce point. nous nous permettons de renvoyer a notre article (2011) 
5) Concernant les enjeux de la question du narrateur. voir Sylvie Patron. 2009. Plus 
speci白quement.sur les fictions de 1 epoque moderne, voir Delphine Denis et Claire Badiou 
Monferran (ed). 2012 
6) Ce texte en latin fournit le seul cas de narratrice feminine de ce corpus 
7) L’histoire se deroule dans un cadre spatio-temporel precis (le Paris des guerres de religion). 
め LaMarianne du F1Jomene, contenant cinq livres, esquels sont descrits leurs amours, puis 
i’in五delitede J'une et Jes travaux de i’autre avec plusieurs belles histoires de J'inconstance 
& 1，θgθrθte des femmes, A Paris, Claude de Montrぽil& ] ean Rich et. 1596 
9) These. proprietaire de la maison dans lequel le narrateur. fuyant lapeste pans1enne. a 
trouve refuge, est nomme plusieurs fois, mais n apparait jamais dans le roman. La situation 
de communication nest pas representee 
10) c’est le cas dans l’Jphigenθde Camus (1621). 
11) Par exemple dans Les amours dθPolidor，θθt dθ Virgin iiθde Nerveze (1605) 
12) c’est la tentation d’Auristele dans Los trabajos de Pers1Jes y Sigismunda de Cervantes 
(1616). Mais la jeune file y renonce et epouse五nalementPeriandre. 
13) Ce texte d’une trentaine de pages (44r-59v) a ete publie avec un secretaire, ou recueil 
de lettres modeles (Lθthrθsor d amour) : comme cela arrive souvent dans ce genre de 
publication, la succession des lettres modeles produit un e百etde白ctionpar l’esquisse de 
petites intrigues. La juxtaposition d exemples de lettres adaptables aux situations reeles 
des lecteurs et d uロelettre clairement fictionnelle et romanesque souligne l’ambigu1te du 
genre. 
14) Iln’est donc pas tout a fait exact de dire qu' ils’agit d’un renoncement. comme l’ecrit 
Franck Greiner qui a redige la notice concernant ce roman dans le repertoire analytique 
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des五ctionsnarrative de l age baroque (2014) 
15) Par exemple dans ce passage：《 ladiligence que j’avoy faicte m’avoit faict monter la sueur 
au front, & l’alteration a lagorge, & pource que je resolu d’estancher la secheresse de ma 
bouche, & l'ardeur de mon estomac ［…］ je pose les deux genous & une main en terre, & du 
creux de 1 autre, je fay un vaisseau pour l emplir de cette liqueur que j avoy destinee pour 
assouvir mon ardante soif , comme je la pensois approcher de ma bouche, j’ouy un certain 
clique tis d’armes ［…］ je laissay couler par l’entredeux de mes doigts l’eau que j’avoy puisee 
pour mon rafreschissement. Je beu nonobstant, mais a la fa<;on des chiens qui vivent a l’en tour 
du Nil, lesquel, & prenant l eau en courant de peur d estre surpris par les Crocodils dont 
ce fleuve a grande foison.》 （LθSErrθs du FlJarθt, p. 7-8) 
16) Nous rappelons que nous avons exclu les histoires facetieuses et comiques et les canards 
17) Selon un recensement effectue par Nicholas Paige a partir du repertoire de Maurice Lever. 
il n’y aurait qu’un ou deux romans a la premiere personne par decennie. entre 1630 et 
1650. On peut citer, par exemple, La Sibyle de p，θrse, de Du Verdier, en 1632 et Le Page 
disgracie de Tristan 1 Hermite en 1643. Mais il n y a plus de textes qui ressemblent a 
ceux que nous avons examines. Nous remercions N. Paige pour nous avoir communique le 
resultat de ses travaux sur cette question 
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FICTIONS FRANCAISES A LA PREMIERE PERSONNE ENTRE 
1585 ET 16231 
？？？ Savignac Discours dθ Le narrateur, le japonais J acophile, raconte ses 
]acoph1Je a Limne voyages et ses aventures 
Un quatrain五nalidentifie l auteur au personnage 
1596 Anonyme La 1l1arianne du Filom釘lesorti de chez Jui agite par un violent 
Filomene chagrin amoureux, rencontre Diane dans un cadre 
Paris, Montr’田ilet champetre ; ilsse racontent leurs histoires 
Rich et respectives. Apres la mort de Diane, Filomene se 
marie avec un nouvel amour. L’action est situ白 dans
le Paris des guerres de religion. 
1596 Pechon de Ruby Vie genereuse des Le narrateur raconte sa fuite de chez les parents et 
(pseudonyme Mercelots son sejour de 9 mois chez des marginaux. rufians. 
signifie enfan t bohemiens 
eve1le) Se presente comme autobiographique 
1596 Franc;ois de Secrettes fiammes Billets doux de ！とpistoliera une femme aimee 
Louvencourt ou Poulets d Amour 
1598 Nicolas de Les amours de L’action est situee dans la Gr色ceantique. Cleandre 
Montreux Cleandre et raconte (a un chevalier) ses amours traversees 
Domiphille, avec Domiphille. Apres maintes aventures, dans 
Paris, Buon lesquelles les deux amants se distinguent par leur 
courage et leur fidelite a toute epreuve, Domiphille 
epouse un autre homme. Cleandre se convertit au 
christiansime et rendre dans les ordres. 
1599 Jean Juhard Les amours de Un narrateur personnage commence le recit puis 
Jama刀tconv，θrty d1spara!t pour la1sser laparole aux heros (p. 15). Le 
roman laisse la place a un dialogue 
1599 J. Philipes Histoire tragique Un narrateur raconte a une dame l’histoi1’e de deux 
des co刀stantθS amants, qui, a cause de l oppositon du pere de la jeune 
amours de 自liea leur mariage, commetent un meurtre, et, faits 
Dalchmion et prisonniers. se suicident 
Delfore 
1600 Anonyme La Theoxene ou Lettre d’un religieux a une dame de haut rang 
Hostesse divine, (princesse de Macedoine), qui l'aime et dont il 
Paris, N. Bonfons est airne. 1 lui rappelle les circonstances de leur 
rencontre (un naufrage), leurs entretiens, et fait 
etat de ses scrupules religieux et de son hesitation a 
briser ses v白ux
1601 Anonyme Les Fantaisies Longue lettre dont le destinataire n’est pas nommι 
amoureuses, d'un narrateur qui ne porte pas non plus de norn. 1 
Rouen, Jean raconte ses differentes amours. Suite a une rencontre 
Osrnont dans les bois, il entend le recit des amours d’Alerio 
et de Meliane, qu'il rapporte. Cette histoire occupe 
la plus grande part de la lettre 
1604 Anonyme Le Breviairθdes Le narateur adresse a samaitresse l’expression de 
2刀JOLJr，θux son adoration et de ses soufrances 
1605 Thomas Artus L fie des Un narateur raconte ses aventures a un grouped amis 
hermaphrodit，θS 
1606 Anonyme Le paradis d amour Un berger poete raconte ses aventures mythologico 
ou la chaste matinee amoureuses a la premiere personne 
du fidell aman土
1) Les textes pris en compte dans notre article figurent en caracteres gras 
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1608 Anonyme Les amours dε Le narrateur nomme tardivement Statiphile fuit 
Melite et de Paris a cause de la peste et se retire dans une 
Statiphile retraite pastorale, dans lamaison de Thesee, a qui 
Paris, David Le l' ecrit est adresse. Le narrateur fait differentes 
Clerc rencontres dans les bois, avant de retrouver Melite. 
A pres l’avoir bien accueili, la jeune file le rejete. 
Il decide de se retirer du monde. 
1608 Pierre de Deym1er Le printemps des Lettres qui ont trait a l amour. et dont les series 
／θtres a1ηoureusθS esquissent des mtrigues 
1609 D’Enge vile Le fourbisseur Court recit en prose qui sert a・ introduction a un 
malencon treux poeme burlesque en vers.αLa conq ueste des Enfers 
par l invincible Goutal》
1610 Antoine Domayron Histoire du siege Le narrateur qui revient a・un sejour en captivite chez 
des muses les Tures. raconte son voyage et son sejour chez les 
Muses 
Advis au lecteur le narrateur refuse d employer le 
《 on》 impersonnelet explique son intention alegorique 
1610 Beroalde de Histoire v岳ritablε Recit de voyage a lapremiere personne dans un 
Vervile ou Le Voyage des archipel imaginaire. Le narrateur se joint aux trois 
princes fortunes princes fortunes (dont les noms renvoient a des 
principes alchimiques) qui vivent maintes aventures 
alegoriques 
1610 E. Le Jay Les Thuilleries Discours alegorisant a la premiere personne dans un 
d Amour cadre pastoral . poemes intercales. reves 
1611 Guillaume de Les Erres de Le narrateur en proie a des tourments, semet en 
Rebreviettes Filaret route, traverse une foret, rencontre des entitむ
alegoriques. Au debut de la2eme partie, ilmeurt 
dans un naufrage, et enonce des considerations 
morales depuis le purgatoire. 
1614 Nicolas Piloust Le Tableau des Un narrateur tourmente se met en route. rencontre 
deserts enchantez un magicien qui le conduit dans un palais ou se 
trouve une reine. L’un et l' autre se racontent 
des histoires, qui detournent la reine de l’amour 
mondain. En rentrant chez lui, le narrateur voit le 
magicien aneantir le palais et comprend que tout n’a 
ete qu’une illusion. 
1615 Anonyme Les Ruses. et Une chambriere rapporte les mensonges qu ele et les 
五nessesde trois femmes de sa profession ut山sentpour dissimuler les 




1618 Claude Boitet Les Tableaux Le narateur. nomme Heros. raconte ses amours 
d amour oLi sont tourmentees avec Elicope, dans un cadre pastoral 
representes Jes symbolique , de nombreux reves suscitent des visions 
amours d'Heros et alegoriques et mythologiques. Finalement. devant 
d Elicope, la resolution des parents d Elicope de la marier a un 
Paris Adnan autre. le heros se met a voyager (1rencontre des 
Tifaine hommes transparents). L auteur promet un second 
volume consacre a ses voyages 
1621 Theophile de Viau Larissa Une servante thessalienne raconte ses amours de 
jeunesse avec un autre serviteur. Sorte de fable 
erotique milesienne (en latin) 
1623 Gilbert Saulnier L’amour Un narrateur tourmente par l’amour part en 
du Verdier aventureux promenade, rencontre deux autres hommes qui sont 
Paris, Toussainct a larecherche d’une dame affligee. Il se joint a eux. 
du Bray Ils finissent par trouver la dame et son amant, qui 
racontent leur histoire. 
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1623 C. F. Duppe Les Estranges Recit a lapremiere personne des mesaventures d’un 
tromperies de homme que des filous parisiens d句ouillent
quelques Charlatans 
nouvellement 
arnvez a Paris. 
1623 Vital d Audiguier L Espouvantablc Canard 
(attnbue) et prodigieuse 
apparition advenue 
en la personne de 
Jean Helias, [ . } 
Traduct1ons 
1585 Boccace traduit par Gabriel Chappuys La Fiammθte a1ηourθuse Premiere traduction en 1532 
1598 Anonyme (auteur et traducteur) Histoire plaisante. Premiere traduction en 1560 
facetieusεεt recr乏ative. version expurgee 
du Lazare de Tonnes. 
1600 Matteo Aleman traduit par Gabriel Guzman d’Alfarache Roman picaresque 
Chappuys 
1612 Apulee traduit par jean de Montlyard L Asne d or Premiere traduction en 1570 
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